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< Il entre, épuisé, chemise débraillée et tâchée, un hématome sur le coude, la lèvre fissurée, une balafre sur le front. Il jette son manteau, marche péniblement jusqu’à la cuisine, se sert un verre qu’il boit d’une traite >

EVA (de loin) 

Ah, tu es rentré François ? Ca s’est bien passé au bureau ? Il y a Monsieur Papot qui a appelé, il demande si tu peux passer aller revérifier la superficie de son terrain, apparemment il est embêté avec son voisin. Enfin, bref, j’ai dit que tu rappellerais…
FRANCOIS (se désaltère)

Aaaah ! 
< Surprise, sa femme arrive et parle en même temps > 

EVA
Tu m’écout… Bah, qu’est-ce qui t’arrives ?
FRANCOIS (énervé et victorieux)
Je l’ai eu ! Ah ! Je l’ai eu ! 

< Il s’en resserre un >

EVA
Quoi ? Qu’est-ce que t’as eu ? 

< Il brandit un cahier >

FRANCOIS 

Ca ! 

EVA
C’est quoi ça ? Un cahier ? 
FRANCOIS 

Un cahier ! Ah ! UN cahier ! Mais ma chère, c’est LE cahier ! Le vrai, le bon ! Tu n’imagines pas… 
EVA (elle le coupe)
Pas trop non… Tu me fais un peu peur, même… Qu’est-ce qu’il a de si spécial ? 

FRANCOIS 
Ca, j’en sais rien. Demande au prof de SVT de ton fils… (il boit)

EVA (elle approche, lui retire le verre)
Je ne comprends rien ! Et arrête de… Mais qu’est-ce que tu as, à ton front ? Tu saignes ? 

FRANCOIS

C’est rien, ça. 

EVA

Et ça ? 

FRANCOIS

Aïe ! Attention ! 

< Elle soulève sa manche de chemise >

EVA
François ! Tu es couvert d’hématomes ! 

FRANCOIS

C’est bon, t’inquiète ! On était plusieurs sur le coup, mais c’est moi qui l’ai eu au final. < plus bas > Font moins les malins maintenant. < Il boit > 
EVA
Tu t’es battu ? C’est bien la première fois…
FRANCOIS (l’interrompt) 
Ouais. Mais j’l’ai eu, et c’est ça l’essentiel ! Tiens, passe-moi… < Il se penche pour attraper son verre >
< Elle déplace le verre >

EVA

Non ! Arrête de boire, tu sais bien que ça t’énerve… 

FRANCOIS (il l’interrompt en fait sur « t’énerve »)

Il faut que je décompresse…

EVA
Il te faut surtout un tas de compresses, vu ta tête… Je vais te nettoyer tout ça et tu vas me racont… 
< Coups dans la porte > 

POLICIER 

Police ! Ouvrez ! Je sais que vous êtes là. 

FRANCOIS (sur le qui-vive)
Lui ouvre pas ! 
EVA (paniquée)
François, mais… Mais qu’est-ce que tu as fait ?!
POLICIER
La maison est cernée, ne tentez rien de désespéré. Rendez-vous les mains en l’air et il ne vous sera fait aucun mal. Vous avez un objet qui ne vous appartient pas, et que nous devons mettre euh… sous scellés…
< François se lève et marche discrètement jusqu’à la porte pendant cette réplique > 
EVA (presque chuchoté)
François… pourquoi il est là ?! 

FRANCOIS

Chuuut… 

< Il soulève un vase >

EVA

Attention à mon vase ! Eh, attends, tu ne vas quand même… < hausse le ton su cette deuxième partie > 

< Il ouvre la porte d’un coup et éclate le vase sur le policier >

POLICIER

Pol… EEh ! 
EVA 

Mon vase ! François ! 
FRANCOIS
Eva, viens m’aider ! 

EVA
M’aider ? Mais… 

FRANCOIS

Il faut le rentrer, on ne va pas le laisser sur le palier ! 
EVA (paniquée et cynique)
Ah parce que tu crois qu’il fera mieux dans le salon ?

FRANCOIS

Allez, les voisins vont s’inquiéter ! 
EVA

T’es devenu complètement fou ? Tu vas finir en prison ! Tu l’as tué ! 

FRANCOIS

Bien sûr que non, il est juste groggy. < Au policier, tout bas > Hein, monsieur-vous-avez-quelque-chose-qui-ne-vous-appartient-pas ! < il lui donne des coups de pied > On fait juste un gros dodo, hein !  

EVA
Il faut que tu m’expliques là, sinon je te laisse te débr… 

FRANCOIS (la coupe)
C’est pas un vrai flic. Enfin j’espère. Allez, aide-moi, vite ! 
EVA

Bon… < elle va l’aider > Si c’est pas un vrai, c’est vachement bien imité quand même… 
< Quelques bruitages d’effort : « hmm » >

FRANCOIS

Il pèse son poids…

< Ils le traînent dans le couloir et ferment la porte à clé > 
EVA

Explique. 
FRANCOIS
C’est un parent. 

EVA
Un parent à toi ? 

FRANCOIS
Non, un parent ! Un papa. Il a un enfant, quoi. 

EVA

Ah ! Et c’est sensé me rassurer ça ? On fait des orphelins maintenant dans cette maison ? 
FRANCOIS

Mais non, mais c’est un parent qui voulait le cahier. 
EVA

Quel cahier ? 
FRANCOIS

Celui du prof d’SVT ! Il faut suivre, sinon on ne va jamais y arriver…

EVA

Tu as volé le cahier du prof ?

FRANCOIS

Mais non, je l’ai acheté…

EVA

Tu lui as racheté son cahier et tu as été suivi par un flic ? François, est-ce que tu te drogues ? 
FRANCOIS (parle en même temps)
Pas son cahier au prof, j’ai acheté le cahier qu’il voulait qu’on… qu’on achète ! Le bon format, les bonnes spirales. 

EVA
J’ai l’impression qu’on y est…

FRANCOIS
Où ça ? 

EVA
Dans la spirale. 
FRANCOIS
Tu lis trop de thrillers…

EVA

On a un cadavre dans notre salon, c’est un bon début de spirale, je trouve. 
FRANCOIS

Attends, je ne suis pas sûr que tu comprennes là… Ce cahier, c’est un petit cahier à spirales 11 par 15 cm, à petits carreaux, 48 pages. 
< Silence >

EVA 

Et ? 

FRANCOIS (hilare)

Et ? Ahah ! Et ! Ce cahier, si l’autre là, le marin, il l’avait eu, il se serait certainement pas embêté à griffonner un Moleskine. Voilà, et ! 

EVA

Hemingway ?

FRANCOIS

Lui-même ! Ce cahier, c’est la 8ème merveille du monde des cahiers, ma chérie, tellement il est rare ! Tu voudrais un cahier en or brodé d’améthyste qu’on en trouverait plus facilement au Super U du coin !
EVA

Tu es sûr que ça va ? 

FRANCOIS

Ce cahier, écoute-moi ! (EVA : Oui, je t’écoute !), ce cahier ne se trouve nulle part. Sauf dans une seule papeterie d’une ville à 30 bornes…

EVA
Eh bien il suffit de lui commander… 

FRANCOIS

Tu crois que j’y ai pas pensé ? Il en reçoit 12 par semaine. Mais ce cahier, c’est 6 classes de 30 élèves qui le cherchent. 180 élèves, 360 parents lancés à sa poursuite - et des proches sans doute, grands-parents, tantes, oncles, cousins, voisins, tous impliqués dans la traque.
EVA

Tu n’avais qu’à prendre un autre cahier si… 

FRANCOIS

Ahah ! Un autre cahier ! Non mais tu t’entends ? Tu crois vraiment qu’on peut déroger à la règle comme ça, qu’on peut, qu’on peut s’affranchir de LA LISTE ?!
EVA

Quelle liste ? 

FRANCOIS

Celle-là ! < Il brandit une liste > La liste des fournitures ! La liste du mal ! 

EVA

Mais c’est indicatif… 

FRANCOIS

Ah ah ! Non, non non ! C’est ce qu’ils veulent faire croire, mais c’est là-dessus que tout se joue. < Il tapote la feuille > Si notre fils n’a pas son cahier à petits carreaux, il sera vu comme un rebelle. La rebellion mène à l’anarchie, qui mène à la rue, qui mène à la drogue, qui mène à la prison ; la prison mène aux travaux d’intérêts généraux, qui mènent au ramassage du bois, qui mène au papier et le papier mène aux cahiers à petits carreaux. 

EVA

La spirale du cahier, en somme. 

FRANCOIS

Voilà ! Alors, si tu veux que ton fils sniffe de la colle, c’est ton choix, mais ça n’est pas le mien ! 

EVA 

Ca va peut-être un peu loin, là, non ? 

FRANCOIS

Non. 

EVA

Et on ne peut pas commander directement au fabricant, à Clairefontaine ? 
FRANCOIS

Ah, ça serait trop simple ! Ils n’ont pas ça dans leur catalogue ; celui que j’ai trouvé, il est produit dans l’Aveyron par un petit artisan, qui va chercher son papier bio dans les forêts françaises, à la force des bras, aidé par son fils à qui il transmet son savoir-faire, comme c’est le cas depuis 8 générations, et il perpétue la tradition, il parle aux arbres, il leur murmure des mots doux, il les caresse et puis il les scie – mais toujours avec respect, avec amour – et après, il charge l’arbre sur le dos de son aîné, et chez lui sa femme attend près du chaudron, pour en tirer une pâte onctueuse dont la recette est transmise de père en fille et cette pâte, cette pâte, elle est mâchée, et remâchée par la grand-mère, dans son rocking-chaire, et c’est ça qui lui donne sa texture, son grain. 

EVA

Et j’imagine que les traits sont tracés à la main par le petit dernier. 

FRANCOIS
Exactement ! 

EVA
Et leur marmotte, elle fait qu… (quoi dans l’histoire - interrompu)
< Quelqu’un tente d’ouvrir la porte d’entrée >

EVA

Attends, écoute ! 

< Silence >

< On sonne > 

< Ils chuchotent, stressés >

FRANCOIS (chuchote)
N’ouvre pas, n’ouvre pas !

EVA (chuchote)
Il faut planquer le corps ! Qu’est-ce qu’on va faire ?
< Ca continue de sonner, plus pressant >
< François court un peu partout >
EVA (chuchote)
Là, viens, on va le mettre dans le placard. 

FRANCOIS (chuchote)

C’est trop tard, laisse tomber. On n’a pas le choix, il faut qu’on fuie. Ils ont dû me suivre à plusieurs… 

< Ca continue de sonner >
EVA (chuchote)
Et par où veux-tu fuir : il y a quelqu’un devant la porte ! 

FRANCOIS (chuchote)
Alors, si on ne peut pas fuir, il faut le plomber. 

EVA

Quel plombier ? 

FRANCOIS

Le plomber ! Avec l’arme du flic… On peut le tuer, pan pan ! 

EVA (chuchote)
François, non ! Hors de question !

FRANCOIS (chuchote)
Bon, alors il faut passer par l’escalier de secours. 

< Fin des sonneries >

EVA (chuchote)
Tu veux enjamber la fenêtre ?! Sans moi !

FRANCOIS (chuchote)
On n’a pas le choix, Eva ! 

EVA (chuchote)
Attends, écoute… 

FRANCOIS (chuchote)
Quoi ? 

EVA (chuchote)
Ca s’est arrêté ! 

FRANCOIS (chuchote)
Tu as raison… Il s’est peut-être découragé… Je vais aller voir… 

EVA (chuchote)
Attention ! Ne fais pas comme tout à l’heure… 

< Il est presque sur la porte. Une clé s’insère dedans et tourne >

FRANCOIS (ne chuchote plus vraiment… augmente sur le long de la phrase) 
Pas de risque, il n’y a plus de vase…

EVA

Si ma tante savait ça…

FRANCOIS
Il tente de forcer la serrure ! Donne-moi le flingue ! (parle vraiment) N’entrez pas, nous sommes armés ! 

< La porte s’arrête >

ALEX
P’pa ? 

EVA
Oh ! Range-ça, c’est Alex ! 

FRANCOIS

J’ai entendu ! Eh bien, tu ne pouvais pas parler ! Tu nous as fait une de ces peurs ! 
ALEX

Bah je vais pas crier sur le palier, ça va, merci la honte…

EVA

Entre, fais pas attention au désordre. 

ALEX

Ah ! Mais c’est quoi ça ? Vous avez tué un policier ? 

FRANCOIS
Non, non, il dort. 

ALEX

La tête en avant sur le carrelage ? Il va se les cailler… 
EVA
Oui mais il va se les cailler en grès, et sans spirale. Il aurait mieux fait d’aller dans la salle de bains… 

ALEX
Pourquoi ? 

EVA
C’est des petits carreaux…

ALEX
Hein ? Vous avez bu ? 

EVA
Pas assez… 

FRANCOIS

Mais qu’est-ce que tu fais là, tu n’as pas cours ? 

ALEX

Nan, le cours de SVT a été annulé. Le prof a été muté dans le Sud, apparemment ça se passait pas bien avec des parents. 

< François tombe >
ALEX

P’pa ! Qu’est-ce qu’il a ? 

EVA

C’est rien… Il va se remettre. Viens, aide-moi plutôt à sortir le policier. On lui donnera ton cahier pour nous excuser, il sera content… 
< FIN >
